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histoire du catholicisme 

XIX* siëcle 

La documentation archivistigue mise ê la disposition des chercheurs ces derniëres décennies rend 

possible une approche scientifigue renouvelée de Vhistoire du catholicisme a4 Madagascar pendant le 
XIX* siëcle. Cette documentation est en grande partie inédite et souvent inconnue ; elle se trouve 

surtout & Madagascar dans les archives des Missions, dans plusieurs collections privées et dans les 

archives d'Etat. De nombreux fonds malgaches de grand intérêt existent aussi A Pétranger, en 

particulier a Rome, & Paris et a Toulouse gui, 4 Pépogue, étaient les principaux centres d'o% 
émanaient les décisions de politigue religieuse et Porganisation de Vexpansion missionnaire vers 

Pocéan Indien et Madagascar. Les archives protestantes, aussi bien de Tananarive gue de Londres et 

de Paris, permettent aussi d'étudier plus a fond, et d'un cété non catholigue, les relations entre 

protestantisme et catholicisme dans PIle. 

L'historiographie religieuse concernant 

Madagascar suit les traces de Vhistoriographie 
générale, 4 savoir la recherche et la mise en 
valeur de sources d'origine malgache ; elle en- 
richit ainsi son contenu dans la perspective de 
la décolonisation culturelle gue vit aujour- 
d'hui la Nation. Par le fait même, plusieurs 
positions jugées hors de discussion pendant 
 Tépogue coloniale et des lieux communs diffu- 
sés dans le défoulement anticolonial se trou- 
vent mis en guestion. Je n'analyserai pas ici 
des thêses du passé, ni des slogans gui circu- 
lent encore actuellement dans certains mi- 
lieux. Le but de ces pages est de présenter, loin 
de tout esprit polémigue et d'une facon 
synthétigue, guelgues réflexions fondées sur 
lesrecherches faites et sur la critigue compara- 
tive des témoignages découverts. Le lecteur 

trouvera a la fin de cet article un tableau réca- 
pitulatif des sources auxguelles je ferai allu- 
sion. 

catholicisme et civilisatfion 

En arrivant & Tananarive aprês la proclama- 
tion de la liberté religieuse (1861), les mission- 
naires catholigues portent avec eux un bagage 
intellectuel et spirituel relevant de la culture 
européenne et des écoles théologigues on ils 
ont été formés. Dans leur milieu d'origine, 
Vuniversalité du christianisme est vue selon 
une optigue toute occidentale du monde et 
dans une conception du salut élaborée pen- 
dant de longues années de pensée théologi- 
gue. La christianisation du monde est perGue 
comme partie intégrante, et méme comme fac-' 
teur principal, dans action civilisatrice entre- 
prise par VEurope. Théoriguement distincte 
des motivations économigues et politigues gui 
imprêgnent 'expansion européenne, la péné- 
tration missionnaire y est inévitablement méê- 
lée en pratigue : souvent cette pénétration dé- 
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pend des succës des contacts coloniaux entre 
les puissances occidentales et les pays afro- 
asiatigues vers lesguels ces contacts se déve- 
loppent. 11 m'est pas rare non plus gue les 
missionnaires profitent de [influence exercée 
par leur mêre-patrie pour simplanter dans les 
nouveaux pays ; leur présence est, par ail- 
leurs, un facteur gui, parfois, facilite ou per- 
met d'approfondir une telle influence en la 
précédant, dans les pays colonisables. 

Les conditions spirituelles du monde colo- 
nial sont concues, par la théologie mission- 
naire du XIX* siëcle, comme immergées dans 
la barbarie et les ténêbres. Les valeurs reli- 
gieuses des peuples doivent étre purifiëes dela 
masse des cultes superstitieux, dans lesguels 
elles se manifestent avant de parvenir & leur 
achêvement dans le christianisme. D'un point 
de vue chrétien les peuples ont le droit d'être 
€clairés et introduits dans V'église, seul moyen 
de salut ; en contrepartie, le devoir de trans- 
mettre ce salut incombe aux chrétientés guile 

Paul Rafiringa. L'un des premiers écrivains‘gar_ho/iques mal- 
gaches, auteur d'une & Histoire-Journal v de | 'Eglise catholigue. 
Source Famille Rafiringa. 
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possédent depuis des siëcles. Sur cette idée, en 
So1 puisée dans VEvangile et vulgarisée en Eu- 
rope par de nombreuses publications auprês 
des fidêles, est fondé Vélan missionnaire 
gui parcourt les anciennes communautés 
chrétiennes. La réorganisation des églises et 
leur renouveau interne, aprês la tempête révo- 
lutionnaire de la fin du XVIII* siëcle et du 
début du XIX* siëcle en France, facilitent Pac- 
tualisation de cet élan. Si Vexpansion euro- 
péenne constitue le cadre historigue on se dé- 
ploie la sconguêëte spirituelles du monde, le 
ressort intérieur d'une telle conguête est le 
besoin de faire connaitre PEvangile &gui 
sauves. Besoin jugé naif d'un point de vue 
laiciste et gui apparait renfermé dans une 
conception trop étroite du salut, face a Pecclé- 
siologie actuelle gui pergoit les grandes reli- 
gions comme des valeurs positives de Fhuma- 
nité. On ne peut cependant pas nier la sincéri- 
té de cet élan. Empreint aussi de Pesprit d'a- 
venture un peu romantigue gui caractérisait le 
XIX* siëcle, il était le moteur principal du 
départ de beaucoup d'ecclésiastigues vers les 
pays a évangéliser. 

Une guantité de lettres, de relations, d'ar- 
ticles dispersés dans plusieurs fonds d'ar- 
chives, tout en nous faisant sentir Porigine 
typiguement européenne et les catégories 
mentales imprégnées d'occidentalisme des 
missionnaires, tout en nous révélant Pespoir 
de ceux-ci de voir les peuples évangélisés en- 
trer dans la scivilisations, nous éclairent sur 
leur intention profonde : celle de transmettre 
VEvangile et non pas d'offrir sur un plateau les 
pays évangélisés & la domination des puis- 
sances europëennes. Cette affirmation 
concerne la finalité globale des missionnaires, 
ce dui n'empêche gue certains ecclésiastigues 
ê courte vue et au patriotisme borné aient fait 
de leur action un point de convergence et 
méme d'identification de leur but religieux et 
de leur patriotisme. Une telle identification a 
été retenue parfois comme la position offi- 
cielle des missionnaires catholigues dans leur 
ensemble. Des ouvrages et des revues d'his- 
toire édités par les catholigues eux-mêmes ont 
fait de cette identification 'un des thêmes pré- 
férés et un motif de gloire, surtout au début de 
la colonisation o% la scollaborations avec le 



Mission de Majunga. 

conguérant n'était pas jugée un crime, au 
contraire. Les pierres guw'on lance contre les 
missionnaires aujourd'hui ont été préparées 
par certains d'entre eux gui définissaient le 
catholicisme comme la &priëre francaises et 
comme facteur de sl influence francaises, déja 
pendant le XIX* siëcle et surtout a la veille de 
la conguéte coloniale. 

Mais Vexpansion du catholicisme & Mada- 
gascar n'a pas connu gue de tels personnages 

plus &francaiss gue chrétiens. Elle a été mar- 
guée aussi par des figures aux dimensions uni- 

verselles, extrêmement intéressées a la culture 

et au monde traditionnel du pays, complête- 
ment détachées des intérêts politigues, préoc- 
cupées de prêcher VEvangile et non pas la 
culture occidentale, de connaitre la pensée, 
Vhistoire et la langue des hommes auxguels 
elles adressaient le message chrétien, dans le 

respect des institutions locales. Une telle atti- 
tude est d'autant plus méritoire gue ces mis- 
siOnnaires ne cachaient pas leur attachement 
personnel a leur terre d'origine. En fait ils 
communiguaient ce gu'il y avait de mieux dans 
cette civilisation occidentale gui était la leur. 

L'HISTOIRE DU CATHOLICISME AU XIX* SIECLE 

C'est grêce & eux, sans doute, gue le christia- 
nisme a pu s'enraciner dans Vesprit d'une élite 
malgache et gu'a travers cette élite il a pu se 
diffuser largement dans le pays. 

catholicisme 

et protestantisme 

Dans leur course a Pévangélisation, catholi- 
gues d'origine francaise et protestants, pour la 
plupart anglais, transportent dans la Grande 
Tle leurs rivalités confessionnelles, leur diffé- 
rence de nationalité et de mentalité. Si les 
protestants ont tout fait pour empêcher les 
catholigues d'entrer dans le royaume mal- 
gache sous Radama I” (1810-1828) et sous Ra- 
navalona I (1828-1861), si, pendant la se- 
conde moitié du siëcle, ils considéraient les 
papistes comme des intrus dans le mouvement 
du pays vers la civilisation chrétienne, les 
catholigues, de leur cêté, espéraient, sinon la 
disparition des protestants (désormais impos- 
sible). du moins la diminution de leur in- 
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fluence, guand la France scatholigues s'ap- 
prétait & conguérir Madagascar. 

Derriëre les conflits religieux, il y avait aussi 
la lutte d'influence franco-anglaise dans [o- 
 Céan Indien et a Madagascar en particulier. La 
diversité des milieux sociaux touchés par les 
deux confessions augmentait leurs tensions. 
Les protestants s'étaient en fait affirmés 
auprês de Varistocratie et des classes diri- 
geantes et, par elles, ils avaient réussi a s'é- 
tendre comme la &priëre professée par la 
reines. La spriëre francaises, par contre, avait 
trouvé davantage d'audience auprêés des 
classes bourgeoises et esclaves, non pas parce 
gue les missionnaires refusaient de pénétrer 
dans le cercle de la noblesse, ou & cause d'une 
Option explicite en faveur des plus déshêrités, 
mais parce gue la place & la cour était déja 
prise par d'autres. 

Un tel schéma des rapports entre catholi- 
gues et protestants dans la sGrande Iles ne 
contient cependant pas toute la réalité histori- 
gue. De nombreuses sources laissent entrevoir 
une situation plus complexe dont plusieurs 
é€léments ont échappé a la plupart des histo- 
riens des deux cêtés. TI est impossible d'appro- 
fondir ici Vétude d'une telle situation. Je cite- 
rai seulement guelgues pistes de recherche 
auxguelles les documents existants pourraient 
donner lieu. 

Malgré Popposition ouverte entre les deux 
confessions, les cas de rencontres et de dialo- 
gu€s ne manguaient pas au niveau de certains 
prêtres et pasteurs, guand ils posaient le pro- 
blême de la christianisation en soi et admet- 
taient la possibilité d'un pluralisme religieux. 
L'exemple typigue est celui du révérend Ri- 
chardson et du pêre Caussêgue. Bien gwils 
restent tous les deux attachés & leurs convic- 
tions religieuses, leur dialogue pourrait ëtre 
cité comme précurseur de Poecuménisme ac- 
tuel. Leur rencontre, gui se transformait par- 
fois en collaboration, se déroulait pourtant a 
deux niveaux différents didées politigues : 
Caussêgue, francais d'origine, ne cachait pas 
sa thêse anticoloniale, sans ëtre pour autant 
sympathisant de VAngleterre ni, encore 
moins, du protestantisme ; Richardson sou- 
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haitait, &4 un moment donné, un protectorat 
francais sur Pile malgache, loin, & son tOur, 
d'un rapprochement guelcongue avec le 
catholicisme. 

Pendant les deux guerres entre la France et 
Madagascar, de 1883 et de 1895 , des membres 
de la hiérarchie catholigue, expulsés de Tana- 
narive, s'adressaient & des personnalités reli- 
gieuses protestantes pour avoir des informa- 
tions concernant les chrétiens restés 3 Vinté- 
rieur de [ile et pour envoyer a ces derniers des 
subsides financiers en vue de Ppromouvoir les 
Ceuvres d'Eglise. 

Entre catholigues et protestants malgaches, 
sans tre ignorées, les tensions religieuses 
étaient souvent dépassées. Plusieurs docu- 
ments permettent d'établir gue les laics diri- 
geants de VEglise catholigue pendant les 
guerres coloniales de la fin du siëcle incitaient 
leurs collaborateurs a la rencontre et au dialo- 
gue avec des évangélistes protestants, en vue 
d'une discussion commune des problêmes lo- 
caux. Cette attitude sera particuliërement fré- 
duente au moment de la renaissance paienne 
de la fin du siëcle, & Paube de la colonisation. 
Les deux confessions étaient inguiëtes de cette 
renaissance, gui devait leur co@ter la destruc- 
tion de plusieurs centaines de temples et d'é- 
glises. 

Du cété protestant, plusieurs témoignages 
affirment les invitations A la collaboration, 
dans certaines circonstances, adressées aux 
catholigues. Cela est surtout manifeste au mo- 
ment de la seconde guerre franco-malgache 
(1894-1895), pendant laguelle des groupes 
protestants essayêrent de coordonner les ini- 
tiatives visant au ravitaillement de Varmée. 

Des documents gui sont & notre disposition 
se dégagent des éléments contrastant avec le 
cliché gui présente les catholigues et les pro- 
testants de ['ile en état de guerre continuelle. 
En tout cas, il est hors de doute gue ces 
“guerress entre les dirigeants des missiOns 
frangaise et anglaise étaient moins graves gue 
celles gui opposeront les catholigues et les 
protestants, frangais, au début de la coloni- 
sation. A
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le laicat catholigue 

Dês leur arrivée dans la sGrande Iles, mis- 
sionnaires catholigues et protestants se sont 
préoccupés d'associer les nouveaux convertis 
& leur apostolat. Par le fait même, les Mal- 
gaches sont situés comme collaborateurs, a 
Vintérieur du projet de diffusion chrétienne, a 
travers, surtout, enseignement, la catéchêse 
et, parfois, des postes de responsabilité. Pour 
beaucoup d'évangélistes, comme pour de 
nombreux instituteurs et présidents de pa- 

L'HISTOIRE DU CATHOLICISME AU XIX* SIECLE 

roisses catholigues, cela signifiait Vintroduc- 
tion dans un monde nouveau, non pas seule- 
ment religieux, mais aussi culturel, gui venait 
changer leur activité et leur style de vie ; oé- 
tait aussi une sorte de promotion sociale gui 
les distinguait de leur milieu et gui devait les 
attirer versla nouvelle forme religieuse, ce gui 
rend difficile d'établir leur degré de conviction 
chrétienne. Plusieurs groupes manifestent ce- 
pendant, par leur c@uvre et par leurs témoi- 
gnages Ecrits gue leur adhésion & VEvangile 
avait atteint un niveau d'enthousiasme et de 
profondeur étonnant. Ce fait mest pas rare 
dans Vhistoire du christianisme. Les protes- 
tants ont vite eu leurs martyrs de la foi, sous 
Ranavalona I" ; les catholigues devaient se 
trouver dans des circonstances particuliëres oë 
la fidélité a leur confession leur imposait des 
moments difficiles. De nombreux groupes 
laics assumaient des responsabilités impor- 
tantes dans VEglise, montrant par lA gue le 
catholicisme était devenu dleur affaires et 
avait effectivement orienté leur existence et 
leur sens religieux vers VPEvangile. Ce sont ces 
sancêtres dans la fois gui sont considérés, au- 
jourd'hui, comme les fondateurs historigues 
réels du catholicisme dans Vile. 

La documentation concernant Paction et la 
pensée de ces laics est três abondante. Elle 
provient d'une double source. D'abord des 
missionnaires étrangers eux-mêmes gui, dans 
la correspondance échangée entre eux, avec 
leurs familles et avec des organismes diri- 
geants d'Europe (Propagation de la Foi - 
Lyon, Rome, Direction de la Mission - Paris, 
Toulouse), parlent de ces laics et nous fournis- 
sent une foule de renseignements concernant 
leur personnalité et leur milieu ; en décrivant 
leurs faiblesses, cette correspondance exalte 
leur foi jeune de néophytes et leur engage- 
ment dans la diffusion du christianisme parmi 
leurs compatriotes. Mais les sources princi- 
pales restent les écrits des laics eux-mêmes : 
leurs diaires, les comptes rendus de leurs acti- 
vités rédigés par les secrétaires de leurs 
groupes, leurs journaux autobiographigues et 
leurs lettres. Ces documents ont été três peu 
exploités par les historiens du catholicisme;; 
plusieurs sont encore complêtement inconnus 
et constituent Pobjet d'études au niveau de la 
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La premiëre église catholigue ê Tananarive. 
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recherche universitaire ; des éditions inté- 
grales sont en préparation. Ces témoignages 
fournissent de nombreuses informations gui 
nous font mieux connaitre, non seulement la 

situation religieuse de leur temps, mais aussi 
Vétat de la société malgache en général ; beau- 
coup d'entre eux se situent chronologigue- 
ment pendant les vingt derniëres années du 
XD siëcle. 

En raison des guerres de 1883 et de 1895 
entre Madagascar et la France, les mission- 
naires, francais dans la presgue totalité, sont 
obligés de s'éloigner de Vile. La communauté 
catholigue se trouve ainsi, d'abord de 1883 a 
1886, puis de 1894 a 1895, privée du sacerdoce 
et dans la nécessité de s'organiser et de vivre 
par elle-même sa foi catholigue. L'ensemble 
des témoignages laissés par les laics & cette 
épogue justifient guelgues réflexions. 

L'expérience des deux guerres a permis aux 
laics malgaches une prise de conscience gui est 
fondamentale pour la compréhension de Vhis- 
toire du catholicisme dans la sGrande Tles : la 
distinction entre la foi gw'ils ont recue et la 
nationalité francaise des missionnaires expul- 
sés a cause de cette nationalité ; au moment od 
ils étaient accusés d'appartenir & une &priëre 
ennemie de la patries, laréponse des laics était 
simple : sNous ne sommes pas francais, nous 
sommes catholigues. Au-dela de la couleur 
physigue et culturelle des missionnaires, ils 
percevaient Vuniversalité du christianisme et 
ils demandaient gue des prêtres anglais ou 
d'autres pays, viennent remplacer les Fran- 
Gais. Plusieurs circonstances ont empêché gue 
cette demande eët une suite dans Pimmédiat. 

Les laics se retrouvent ainsi sseulss & devoir 
s'organiser pour continuer & vivre leur foieta 
faire vivre les oeuvres de leur Eglise : les écoles 
et les autres activités sociales (assistance aux 
lépreux, aux pauvres et aux prisonniers), gue 
les missionnaires avaient mises en place. 
sVivre la fois, malgré les découragements et 
les apostasies de plusieurs paroisses, surtout 
des campagnes, signifiait approfondir la ré- 
flexion sur le mystêre chrétien. L'absence des 
missionnaires a été un bien ê cet égard, car elle 
a permis gue cette réflexion ft élargie en de- 
hors de toute influence étrangêre. sFaire 
vivres les oeuvres supposait un engagement et 
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un esprit d'organisation gui allait étonner les 
missionnaires eux-mêmes, & leur retour. 

L'Eglise malgache expérimentait ainsi une 
sorte de décolonisation religieuse avant la 
lettre, lui permettant d'opérer sa propre 
synthêse entre le sentiment religieux ancestral 
et la nouveauté chrétienne. Cet aspect interne 
du catholicisme malgache a échappé & Phisto- 
riographie religieuse coloniale, préoccupée de 
développer la &transmissions du message 
évangéligue par les anciennes chrétientés, plu- 
tOt gue de sa &réceptions dans V4me et dansla 
Culture malgaches. De plus, la parenthêse co- 
loniale devait déformer, jusgw'a la caricature, 
la signification du catholicisme malgache pen- 
dant le XIX* siëcle, par Pidentification de ce- 
lui-ci avec la France, malgré les oppositions 
(dui mont pas mangué entre le pouvoir spiri- 
tuel et Vadministration). et en présentant 
Voeuvre de VEglise comme asservie aux inté- 
rêts de la Métropole. C'est pourguoi cette 
Eglise est souvent vue encore par certains mi- 
lieux comme [un des éléments d'oppression 
de cette épogue. Le style &colonials et pater- 
naliste de plusieurs missionnaires pendant les 
premiëres décennies du régime francais devait 
accentuer le malaise. 

En réalité les racires du catholicisme mal- 
gache se situent dans cette seconde moitié du 
X1 siëcle, on la foi est annoncée en dehors 
de tout contexte colonial 4 des hommes gui 
étaient fiers de leur culture et de leurindépen- 
dance, et avait provogué des adhésions 
convaincues sans rapport avec les pressions 
impérialistes. 

Un autre point gue les documents permet- 
tent de saisir avec netteté est la décléricalisa- 
tion du catholicisme vécue par les laics. Au 
niveau de la direction des communautés chré- 
tiennes, ils ont montré la possibilité de rompre 
le schéma &romains des attributions des res- 
ponsabilités dans PEglise, réservées tradition- 
nellement au clergé, sans pourtant perdre le 
sens de ['unité catholigue. Le laicat malgache 
a été capable, en effet, de &se passers des 
fonctions matérielles et administratives de 
leurs prêtres, en résolvant, par exemple, par 
eux-mêmes leurs problêmes financiers, et 
d'accomplir, d'une facon autonome, certaines 
fonctions spirituelles, telle par exemple Pad- 
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ministration des mariages, des baptêmes, Por- 
ganisation des réunions de priëre et Vinstruc- 
Hon aussi bien religieuse gue profane. La seule 
lacune insurmontable pour le laicat était le 
mangue de VEucharistie, dont la célébration 
est, dans le catholicisme romain, exclusive- 

ment réservée aux prêtres non mariés. Les 
conditions pour ordonner des laics gui avaient 
une vie familiale propre existaient pourtant ê 
la fin du XIX* siëcle ; de nombreuses person- 
nalités malgaches étaient, du moins psycholo- 
Slguement et spirituellement, prêtes & assu- 
mer cette fonction. Conditions objectives, 
bien s@r, dont Pactualisation, impensable a 

Vépogue, constitue un objet de débat aujour- 
d'hui. 

En conclusion de ces pages synthétigues, on 
pourrait affirmer gue la documentation trou- 

Archives. 

L'HISTOIRE DU CATHOLICISME AU XIX" SIËCLE 

vée sur Vhistoire du catholicisme malgache au 
XIX* siëcle peut contribuer & un changement 
de perspectives dans Phistoriographie reli- 
gieuse. Au lieu de ne s'arrêter gu'aux grands 
desseins et a la politigue des dirigeants de 
VEglise — préoccupation de Pensemble des 
historiens cette documentation éveille 
notre intérêt pour Vapostolat et la vie spiri- 
tuelle de ce petit peuple gui est dans la rue, gui 
est margué par les événements et les circons- 
tances de |'histoire et les margue en même 
temps. I1 serait peut-être temps d'écrire une 
histoire de VEglise gui mette en évidence les 
énergies d'un tel peuple, ses problêmes et ses 
propres expériences de la foi et de Padhésion a 
Jésus-Christ. 

Pietro Lupo 

Archives de la Républigue Démocratigue de Madagascar, Tsaralalêana - Tananarive. On consultera en particulier : 
Série DD, Relation diplomatigue, n* 40 a 67 : Correspondance entre le ministre des Affaires Etrangêres et les 
missionnaires. 
Série GG, Enseignement, n* 70 & 85 : Correspondance du ministre de VInstruction Publigue adressée aux missionnaires 
etrangers. 

Série HH, Cultes, n* 2 : London Missionary Society : n* 3 : Society of the Propagation of the Gospel : n* 9 : Mission 
catholigue. 

Archives historigues, Archevêché d'Andohalo - Tananarive 
Série C, n* 76 : Relation sur les activités... des chrétiens - n* 184 a.b.c.d. : Districts et églises. 
Série D, n* 47 : Missions corfiëes a Stanislas Rainivelo et a Francois Ranaivo - n* 51 : Histoire de VUnion Catholigue par 

Aamahatafandry - n* 154 (de as & sf) : Journal autobiographigue d'Eugêne Arnaud - n* 43 : Missions lointaines 
lconfiëes & des laics) - n* 148 a.b.c.d. : Histoire journal de VEglise catholigue par Paul Rafiringa - n* 59 a& 63 : 
Correspondance de Mgr Cazet. 

Archives de la Compagnie de Jésus - Rome. Missio Assistentiae Galliae - II (de 1873 & 1892). Missio Assistentiae Galliae 
- 1IIP (de 1892 & 1904). Madagascar 2 : Provincia tolosana (1861-1883). Madagascar 3 : Provincia tolosana (1884-1900). 

Archives de la Sociëté de Missions Evangéligues de Paris. Fond Madagascar (non classé). 
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